
Témoignage de Jeanne Pelat 

 
Cette jeune femme de 21 ans, atteinte depuis son enfance d’une myopathie nécrosante auto-

immune, d’une maladie de peau encore inconnu, et d’un diabète Insulinodépendant. Figure 

phare du téléthon depuis 2004, année où elle en fût la marraine nationale, elle poursuit 

aujourd’hui ses études malgré de nombreuses hospitalisations et la présence encombrante 

de son fauteuil roulant. Elle a publié en 2015 son autobiographie « Résiste ! Une vie dans un 

corps que je n’ai pas choisi. » (Bayard) Elle seule, peut parler comme elle parle de ce qu’elle 

vit.  

La maladie est un cadeau. 

Quel amour fou me fait écrire qu’on m’a offert la maladie ? Celui d’un homme, un homme 

souffrant, persécuté, angoissant. Il s’est donné au monde pour sauver la vie, l’espérance. En 

cet homme je vois toute souffrance, et tout visage humain qui souffre. En cet homme j’ai 

placé ma foi : c’est Jésus, crucifié, mon pauvre Dieu. 

Oui la maladie est une croix.  

 Elle demande chaque jour la patience : attendre un médecin, un traitement, un 

soulagement, un diagnostic. Attendre.  

 Elle demande chaque jour l’amour : aimer la vie, aimer l’épreuve, pour ce qu’elle 

promet pour après.  

 Elle demande chaque jour la foi : foi en Dieu, en demain, En la science, dans la vie. Et 

dans les moments trop durs, comme Jésus, je crie au Père les mots qu’il a criés avant 

moi : Père, si cette souffrance peut mettre éviter, merci. 

Mais que ta volonté soit faite, pas la mienne ! 

 

La maladie est une prière, la plus grande prière de ma vie. Cette prière n’est pas une 

demande de guérison, elle n’est pas un reproche à Dieu, non. 

Cette prière est un simple merci. 

Merci Seigneur de t’être fait assez petit pour que je puisse te ressembler. 

Merci pour ces souffrances irrémédiables qui me font goûter au mystère de ta Passion. 

Merci pour les quelques soulagements qui me rappellent le prix inestimable de la Vie. 

Merci d’avoir vécu, simplement pour me promettre, et promettre à tous les malades de 

la terre, qu’ils sont bienheureux : car tu les  porteras dans tes bras toute leur Vie sur 

Terre, et tu te réserves jalousement leur soulagement ultime dans ton royaume 

d’Amour. 

Mon dieu, tu aimes tant les malades que tu t’es fait souffrant comme eux.  

Sois béni ! Moi aussi. Je t’aime.  

 

Jeanne Pelat 

 


